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LA MEDECINE DANS LA SOCIETE MODERNE

Notre grand ami, le Professeur Sergent, dont personne chez nous 
n’ignore la grande valeur intellectuelle et morale, l’esprit scientifique 
associé à la plus grande conscience professionnelle, donnait récemment 
à la Maison Canadienne que dirige son condisciple Firmin Roz, une cau­
serie sur “le Médecin dans la Société Moderne”.

Cn se figure facilement ce que peut être pour la formation de. nos 
jeunes boursiers la portée d’un tel enseignement en marge des études 
purement médicales. Car, il n’y a pas à se faire illusion: notre pro­
fession actuelle ne faillira pas dans l'ensemble par carence intellec­
tuelle, elle s'abaissera au contraire faute de discipline morale et de 
dignité professionnelle. C’est du reste ce qui caractérise le monde in­
tellectuel au grand complet et la société tout court.

11 est donc d’un intérêt primordial qu’à l’enseignement technique 
et spécial, on se plaise à joindre en haut lieu des conseils d’ordre déon- 
tologique formulés par la bouche des grands maîtres.

Nous ne pourrons assez en remercier à la fois et la direction de la 
Maison de nos étudiants, et ceux qui apportent leur précieux concours 
à cette culture indispensable.

Après avoir brossé le portait médical de la fin du dernier siècle, 
Monsieur Sergent a développé les qualités qui caractérisent le grand 
cœur du médecin de famille : dévouement, désintéressement, conscience 
et travail. Puis il fit saisir avec la verve et la finesse qu’on lui sait, tous 
les dangers de l’état actuel, contrecoup de la vie du jour. Il fit voir 
comment la démocratie envahissante avait jusque dans le corps médi­
cal ses dangereuses répercussions, comment la course aux bénéfices et 
la contemplation des succès faciles remplaçaient les compétences et les 
anciennes conceptions du devoir professionnel, comment encore les 
néfastes organisations des Assurances sociales venaient encore com­
pliquer la situation.

Les premiers résumés qui nous parviennent de cette intéressante 
conférence font facilement prévoir l’utilité qu'elle sera pour tous et 
sa portée pratique, non seulement pour les jeunes qui entrent dans la 
carrière et seront l’élite de demain, mais trop souvent aussi pour les 
aimés qui doivent être l’exemple d'aujourd'hui. Espérons que ce tra­
vail fait pour les nôtres pourra être largement diffusé chez nous.

A. VALLEE.
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